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Une découverte
toute fraîche
Le sierrois Sébastien Morard a
étudié le phénomène des éboulis
froids. Ou quand la nature trouve
le froid là où il se cache. PAGE 7
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ÉCONOMIE Le certificat Bois suisse garantit des produits respectueux
du développement durable et de provenance nationale.

Pour un bois suisse labellisé
PIERRE MAYORAZ

Le consommateur veut savoir
d’où viennent les produits qu’il
achète. Mieux, le bio, la traçabi-
lité, le respect de l’environne-
ment touchent de plus en plus
de gens surtout en Suisse, pays à
fort pouvoir d’achat et à con-
science écologique développée.
Le bois n’échappe pas à la ten-
dance. Initiée il y a quelques an-
nées par les soucis que causait la
destruction de certaines forêts
tropicales, la voilà qui touche dé-
sormais le bois suisse aussi.

Un certificat d’origine
La Suisse a réputation de sé-

rieux dans les contrôles de pro-
venance et de qualité des pro-
duits mis sur le marché. La loi fo-
restière en atteste. Plus sévère
que celles des pays qui nous en-

tourent, elle garantit du bois et
des produits en bois à haute va-
leur ajoutée une disposition en-
core améliorée à travers le certi-
ficat d’origine Bois suisse qui
concerne le bois produit et
transformé en Suisse. Traduit
sur le terrain, ce label assure que
les propriétaires exploitent leurs
forêts dans le respect des règles
du développement durable. «Ils
n’utilisent ni engrais, ni insecti-
cides, ni pesticides.

Ils renouvellent leurs exploita-
tions de manière naturelle, res-
pectent les périodes de nidifica-
tion et de mise bas», concrétise
Christina Giesch, chargée d’af-
faires à Forêt Valais, l’association
faîtière des propriétaires de forêt
valaisans.

La deux tiers des surfaces fores-
tières du pays ont obtenu la cer-
tification soit 70% de la produc-
tion nationale. Il y a deux ans,
Lignum, l’association faîtière du
commerce et de la promotion du
bois de construction en Suisse, a
lancé l’idée d’un label national
qui recouvrirait toutes les exi-
gences des certificats internatio-
naux et de la législation en vi-
gueur. «Certains propriétaires
se plaignaient d’exigences plus
élevées en Suisse qu’à l’étranger
et de confusions entre les diffé-
rents labels comme FSC ou
PEFC. Bois suisse résout ce pro-
blème de façon simple puisqu’il
peut s’utiliser avec ou sans FSC

ou PEFC. Il devait aussi assurer
une meilleure rémunération
pour des produits plus respec-
tueux de l’environnement.
Malheureusement, la baisse du
cours de l’euro a réduit ces ef-
forts à néant», déplore Christina
Giesch.

Bonne publicité
Cependant, le label constitue

argument de vente important.
Sa garantie d’une culture dans le
respect de l’environnement, la
prise de conscience de certains
architectes et de certaines gran-
des surfaces lui assurent un ex-
cellent avenir. «Et, le label laisse
une certaine marge puisque

20% de bois étranger peuvent
compléter les produits natio-
naux là où ceux-ci feraient dé-
faut. Le principal problème
vient des délais. En Suisse, nous
avons de petites unités de trans-
formation qui ne disposent que
de stocks modestes. Au con-
traire, en Allemagne et en
Autriche, il existe de grandes
usines qui répondent immédia-
tement à toute demande. Il nous
faut donc convaincre les archi-
tectes de planifier leurs com-
mandes autrement. La diffé-
rence de délai peut atteindre six
semaines», explique Christina
Giesch. «En Valais, le label entre
en phase de démarrage. Après
un temps de méfiance, les pro-
priétaires commencent à pren-
dre conscience de son impact
publicitaire. D’ailleurs, les scie-
ries réfléchissent à se joindre au
mouvement. Certaines grandes

surfaces jouent le jeu et com-
mercialisent des planches, des
parquets labellisés», se réjouit
Christina Giesch qui souhaite
que tout le bois suisse bénéficie à
terme du label.�

En savoir plus, www.lignum.ch

Construire en bois suisse, une garantie de développement durable. MAMIN/A
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PUBLICITÉ

�«Le label
Bois suisse
bannit les
insecticides et
les engrais.»

CHRISTINA
GIESCH
CHARGÉE
D’AFFAIRES
À FORÊT VALAIS

Bruno Inderkummen, pourquoi Migros
Valais a-t-elle décidé d’accueillir le la-
bel Bois suisse dans son assortiment?
Depuis toujours, Migros s’engage en faveur
de la forêt suisse et propose un vaste assor-
timent de bois suisse. En 2010, elle a été la
première chaîne de marché spécialisé à in-
troduire le label d’origine Bois suisse en col-
laboration avec Lignum. Le label nous per-
met d’améliorer grandement la visibilité du
bois suisse dans nos magasins.

Quelle plus-value apporte le label?
Avec un simple coup d’œil, le label garantit
au consommateur qu’il s’agit effectivement
de bois d’origine suisse au minimum à 80%
du produit, à l’exception des matériaux en
bois, à savoir les panneaux de fibres et agglo-
mérés, où le taux requis est de 60%. Il ne
s’agit donc pas d’une auto-déclaration. Les
indications sont contrôlées par des experts
mandatés par Lignum.
Les produits portant le label proposés par
Migros sont presque tous certifiés FSC. Ils

soutiennent la sylviculture suisse et ne né-
cessitent que de courts transports, et en plus
ils proviennent de forêts dont l’exploitation
est certifiée durable.

Quels produits Migros portent le certi-
ficat Bois suisse?
Il s’agit surtout de bois de charpente et d’ag-
glomérés stratifiés. Environ 45% des produits
en bois de Do it & Garden portent le logo.

Quelles sont les réactions des con-
sommateurs?
Elles sont positives. Les Suisses apprécient le
bois indigène. L’origine suisse constitue à
leurs yeux un argument d’achat important.

Comptez-vous élargir l’assortiment
portant le label?
Les domaines offrant le plus grand potentiel
portent déjà le label. Mais, ponctuellement,
nous allons assurément proposer d’autres
produits avec le label.
En savoir plus sur FSC, www.migros.ch/fsc

«Le label nous permet d’améliorer
la visibilité du bois suisse»

CHABLAIS VALAISAN

Deux gitans appréhendés
La présence de gitans à

Collombey-Muraz continue de
faire des vagues bien que leur
départ soit fixé à demain midi.
Sauf improbable revirement de
situation ou infraction majeure,
la police cantonale valaisanne
n’ira pas déloger ces gens du
voyage. Reste que le Haut-Lac
bénéficie d’un renfort sécuri-
taire réel depuis le milieu de la
semaine avec une concentra-
tion de patrouilles supérieure à
l’accoutumée.

Ferblantier escroqué
Les forces de l’ordre restent at-

tentives à tous les moindres faits
et gestes de ces invités bien peu
désirés. Ainsi, l’on a appris hier
qu’un employé d’une ferblante-
rie de Monthey avait été escro-
qué, mardi après-midi, par deux
individus actuellement présents
dans notre région. Un gitan s’est
présenté dans l’entreprise afin
de pouvoir aiguiser des cou-
teaux. Son travail n’ayant pas
donné satisfaction, le gitan est
reparti avec les outils en ques-
tion, soit dix-huit cisailles et
vingt mèches. Au moment de
ramener la marchandise, la per-
sonne, accompagnée d’un se-
cond individu a demandé, sous
la contrainte, 1200 francs pour
le travail effectué alors qu’au-
cune somme n’avait préalable-
ment été articulée. Afin de se
dépêtrer de la situation, l’infor-
tuné a finalement consenti à lâ-
cher un quart du montant con-
tre la restitution de ses biens. La

police a ensuite appréhendé les
deux hommes et la situation
s’est finalement réglée à l’amia-
ble, soit sans plainte pénale et
donc sans suite judiciaire.

Appel au nettoyage
La présence de cet important

groupe agite également les ré-
seaux sociaux. Un nombre in-
calculable de messages circu-
lent sur la Toile. Parmi ceux-ci,
l’appel d’un citoyen désireux de
s’inviter au fameux mariage.
«Allons tester leur capacité
d’accueil». Bien que soutenue
par une trentaine d’internautes,
la proposition a finalement été
annulée.«Par mon geste, je vou-
lais attirer l’attention des mé-
dias et des autorités», souligne-
t-il sur Facebook. «Mon but n’a
jamais été d’aller provoquer les
gens du voyage. Nous n’avons
pas les moyens de changer leurs
habitudes mais nos lois, oui.»

Un autre appel a été lancé sur
la Toile. Celui-ci consiste à se
rendre sur place demain dès
13 h afin de nettoyer le champ,
propriété de Simon Turin.
Plusieurs dizaines de personnes
(au moins soixante) ont déjà
promis leur présence.

«Si je salue cette solidarité ci-
toyenne, je rappelle que les gens
du voyage sont censés rendre la
place propre», conclut Jean-
Marie Bornet, le chef informa-
tion et prévention de la police
cantonale valaisanne.

A vérifier dans quelques heu-
res…� FZ

CHABLAIS
Brigandages et vols élucidés

Trois jeunes adultes à l’origine
d’une dizaine de vols par effrac-
tion, brigandages, tentatives de
vols par effraction ainsi que des
infractions à la loi fédérale sur
les stupéfiants ont été interpel-
lés par la police valaisanne.

Le 30 mars dernier à Ollon,
deux inconnus ont menacé et
spolié un chauffeur de taxi. Les
malfrats ont ensuite été arrêtés
le jour même à bord de leur véhi-
cule par la Police municipale de
Monthey à la gare AOMC. Le
butin dérobé (une petite somme
d’argent et un téléphone porta-
ble) a été découvert dans le véhi-
cule, ainsi que deux armes de
poing, un bâton tactique, un
masque, une cagoule, des gants
noirs et du matériel pouvant ser-

vir lors de cambriolages. Les ar-
mes utilisées lors de ce brigan-
dage provenaient d’un vol par ef-
fraction à Troistorrents.

Ces auteurs présumés sont à
l’origine d’une dizaine d’infrac-
tions dont deux autres briganda-
ges sur des chauffeurs de taxi.
Concernant ces délits, l’enquête
a permis d’arrêter un troisième
complice. Les trois individus ont
été placés en détention provi-
soire. Il s’agit de deux Valaisans
et d’un Vaudois domiciliés dans
la région. Ils sont âgés de 18, 19
et 20 ans.

Une enquête a été ouverte par
l’office du Ministère public d’ar-
rondissement de l’Est vaudois
puis par le Ministère public du
Bas-Valais.� FZ
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